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Introduction

Je suis le fruit 
de l’encouragement !

On pourrait résumer ma vie avec un seul mot : « Miracle » !
Malgré l’indifférence de mon père, le quartier chaud 

où j’ai grandi, mon caractère très colérique et insolent, une 
scolarité décevante, une très faible estime de soi, de nom-
breux mauvais choix pour tenter de combler un vide intérieur 
et un avenir catastrophique qui se dessinait, j’ai été touché et 
transformé par l’immense amour de Dieu à l’âge de 17 ans.

J’aimerais te raconter un peu mon histoire, te dire com-
ment j’ai rencontré Dieu et vécu une transformation qui a 
changé le cours de ma vie. Oui, je sais, ça peut paraître bizarre 
de parler d’une rencontre avec Dieu, mais pourtant, c’est 
bien ce que j’ai vécu.

Mon père a quitté ma mère à ma naissance à cause de 
sa dépendance à l’alcool et de son désir de faire une pause 
dans sa relation avec Dieu. Il voulait découvrir de nouvelles 
choses au travers de l’occultisme. Ma mère a dû se débrouil-
ler seule pour élever quatre garçons dans un quartier difficile. 
Un énorme défi qu’elle a choisi de relever avec l’aide de Dieu.
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L’absence de mon père ne m’a pas aidé dans mon enfance. 
En grandissant, j’étais de plus en plus rebelle envers ma 
mère, ma famille et mes professeurs d’école. J’étais vraiment 
insupportable.

Je me disputais très souvent avec ma mère à cause de mes 
nombreuses bêtises. Je me mettais souvent en colère contre 
elle, car j’étais très nerveux. Malgré cela, elle me pardonnait 
et me montrait toujours combien elle m’aimait.

Elle souffrait beaucoup et jusqu’aux larmes à cause de 
mes mauvaises attitudes et elle ne cessait de supplier Dieu 
de toucher mon cœur avant que je ne sois majeur. Elle avait 
peur qu’un jour je parte de la maison et que je devienne un 
délinquant.

D’un côté, j’avais envie de changer, mais de l’autre, je ne 
voulais pas fournir d’efforts pour cela. Je vivais sans vraiment 
savoir où j’allais et sans me soucier du lendemain. En même 
temps, je souffrais intérieurement.

Notre vie de famille n’était pas toujours facile, mais, au fil 
des années, Dieu s’est servi de plusieurs réponses aux prières 
pour attirer mes frères et moi à lui.

Par exemple, un matin, nous n’avions rien à manger. Les 
placards étaient vides. Ma mère nous a invités à prier pour 
cela en nous rappelant que Dieu pourvoirait à nos besoins. 
Le lendemain, une pensée forte l’a poussée à aller ouvrir la 
boîte aux lettres. C’était tellement fort qu’elle est descendue 
dans le hall de l’immeuble en robe de chambre. Elle a ouvert 
la boîte aux lettres et y a trouvé une enveloppe. Quelle ne fut 
pas sa surprise d’y découvrir 500 francs, accompagnés d’une 
petite carte et d’un verset ! Ma mère est revenue vers nous et 
nous avons remercié Dieu pour ce beau cadeau !

Le lendemain, elle a demandé aux personnes de l’Église : 
« Qui m’a donné cette enveloppe ? » Jusqu’à ce jour, nous 
n’avons jamais su qui c’était. Peut-être un ange ?
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Dieu agissait ainsi dans notre famille non seulement parce 
qu’il est un Dieu qui pourvoit aux besoins de ses enfants mais 
aussi pour nous pousser, mes frères et moi, à venir à lui.

C’est en 1999 que tout a changé : ma relation avec Dieu, 
avec ma mère, avec mes professeurs, avec ma famille et mes 
amis. Ce fut un changement radical !

Je suis allé avec quelques jeunes de mon Église à un 
congrès missionnaire qui s’appelait « Mission 99 ». Il y avait 
de superbes messages, de forts témoignages, des concerts 
et des temps de louange de qualité. Tout ce que je recevais 
m’amenait à une plus grande soif de connaître Jésus. Pendant 
un moment de chant où tout le monde se tenait les mains, 
quelque chose d’incroyable s’est produit en moi.

Dieu m’a montré tout le mal que j’avais fait et à quel point 
j’avais besoin de lui. Je savais déjà que Jésus était mort pour 
moi mais, à ce moment-là, j’ai commencé à comprendre la 
profondeur de son amour pour moi. Dans les larmes, je lui ai 
demandé pardon pour tous mes péchés qui me séparaient de 
Lui, j’ai placé ma foi en Jésus-Christ et j’ai décidé de le suivre 
toute ma vie.

À cet instant, j’ai senti une paix immense inonder mon 
cœur. C’était merveilleux ! Il a envahi mon cœur de sa pré-
sence et m’a complètement transformé.

Moi qui étais très rebelle et nerveux, j’ai été transformé 
par Dieu. Il m’a rempli de son amour. Quand je suis rentré 
chez moi, j’ai demandé pardon à ma mère et ma relation avec 
elle s’est tout de suite améliorée. À l’école, je me suis mis à 
travailler et à respecter mes professeurs. J’ai appris à respec-
ter les autres et à les aimer. Ma vie n’était plus comme avant. 
Dans la même année, je me suis fait baptiser pour m’engager 
à suivre Jésus toute ma vie.

C’est là qu’un flot d’encouragements a commencé à 
couler !
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Encouragement de quelqu’un qui se souciait de moi
Un frère dans la foi m’appréciait beaucoup. Son encoura-

gement envers moi se manifestait par l’amour qu’il me por-
tait. Je me rappelle un jour en particulier où j’étais dans son 
Église, il est venu vers moi et m’a dit : « Manu, comment vas-
tu ? » Je lui ai répondu : « Bien, merci. » Il m’a ensuite dit 
cette chose marquante : « Avec mon épouse, nous avons prié 
pour toi jusque tard dans la nuit. » Waouh ! C’était pour moi 
un fort encouragement.

Je me rappelle aussi lui avoir confié, lors d’un temps de 
jeûne et prière, que c’était difficile pour moi de m’abstenir 
de manger. Il m’a regardé et m’a dit : « Manu, quand tu seras 
pasteur, il sera important pour toi de jeûner. » Je ne savais 
pas que j’allais devenir pasteur mais lui avait l’air convaincu 
de cette pensée. Aujourd’hui, je peux dire qu’il avait raison.

Encouragement d’une dame pour réussir mon bac
J’ai connu une autre personne qui m’a encouragé. Elle 

m’a aidé à travailler mon anglais pour réussir mon bac. 
J’avais 17 ans, j’avais très rarement travaillé à l’école et j’avais 
redoublé à deux reprises : je ne croyais plus en moi pour 
réussir. Pourtant, je devais passer mon bac professionnel en 
électronique.

Mais cette personne m’a aidé à retrouver confiance en 
moi. Alors que je prenais des cours d’anglais avec elle, elle 
m’entendait souvent exprimer des pensées négatives à voix 
haute : « Je n’y arriverai pas. C’est trop dur. Je suis nul en 
anglais, etc. »

J’avais de mauvaises croyances à mon sujet, à cause de mes 
échecs passés qui influençaient mon comportement. À cause 
de ces mauvaises croyances, j’avais de moins en moins envie 
de travailler. Quand je voyais que je n’y arrivais pas, j’avais 
envie de tout laisser tomber. Ma motivation était de plus en 
plus faible…
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Mais cette personne m’a redonné confiance en moi, car 
elle me disait souvent : « Tu vas y arriver. Tu n’es pas nul. 
C’est super ce que tu as fait… » Elle ne savait pas qu’en agis-
sant ainsi, elle était l’instrument de Dieu pour mon ministère 
futur.

En une année, j’ai réussi mon bac professionnel, mon per-
mis et ma première année à l’Institut Biblique de Genève. 
Rien que ça ! Je n’avais jamais autant travaillé et réussi de 
toute ma vie.

Encouragement de mon ancien pasteur
Un de mes anciens pasteurs m’a encouragé par sa confiance 

en moi. Il m’a donné la possibilité de prêcher dans l’Église, ce 
qui m’a beaucoup touché. J’ai commencé en donnant, lors 
d’un culte, 5 minutes d’exhortation sur Romains 8, l’un de 
mes passages bibliques préférés. J’ai ensuite donné des mes-
sages plus longs. Ce n’était pas simple de commencer car j’ai 
vite compris que la prédication n’est pas quelque chose de 
facile et que j’avais beaucoup de choses à apprendre pour 
bien communiquer. Mais avoir reçu la confiance d’un pas-
teur m’a beaucoup encouragé. Merci à lui ainsi qu’à l’assem-
blée qui a dû me supporter dans mes débuts !

Encouragement de plusieurs croyants 
qui me voyaient à l’œuvre

Plusieurs frères et sœurs de l’Église de mon enfance m’ont 
encouragé dans tout ce que j’apportais dans l’Église et ont 
cru en moi pour un ministère à plein temps. D’autres, que j’ai 
rencontrés lors de moments de louange ou dans des concerts 
que j’animais avec ma famille et des amis, ont aussi été d’un 
grand encouragement. On relevait en particulier mes dons 
musicaux ou mon enthousiasme. J’entendais aussi certains 
me dire : « Tu as un don d’évangéliste. » D’autres disaient : 
« Tu as un cœur de pasteur. » Tout ce que j’entendais 
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